
Napoléon et Paris 

Un peu d’histoire... 

Napoléon Bonaparte (1769 , Corse – 1821 Sainte-Hélène) 

La Corse n’est française que depuis 1767. A deux ans près, Napoléon n’était pas français...  

Napoléon est un homme d’après la Révolution de 1789. D’abord militaire, rapidement général, puis 

homme politique et enfin empereur. Il a pu monter si vite grâce à la Révolution. Sans les énormes 

troubles politiques et militaires de la fin du 18e siècle, Napoleon aurait fait une carrière modeste 

dans l’armée...  

Quelques dates importantes pour comprendre le 19e siècle.  

L’Ancien Régime : monarchie absolue. Un seul homme au pouvoir. 

Trois ordres dans la société : la noblesse (les nobles : les gens de haute naissance), le clergé (les 

hommes d’Eglise) et le tiers état (vous et moi : le peuple pauvre, ni noble, ni religieux : 80% de la 

population). La noblesse : ceux qui combattent, les militaires. Le clergé : ceux qui prient, les religieux. 

Le tiers-état : ceux qui travaillent.  

1789 : Révolution. Les sans culottes sont des pauvres du tiers état parisiens qui ont mené les 

premiers combats dans la capitale.  

1789 – 1792 : Monarchie constitutionnelle. Il y a un Roi, mais lui aussi doit obéir à la loi. Comme au 

Royaume-Uni actuellement.  

21 janvier 1793 : exécution de Louis XVI place de la Concorde (place Royale, puis place de la 

Révolution) à Paris. 

Fin 1792 – 1804 : Première République. 

 La Convention : 1792 – 1795. Système parlementaire pur. Dictature terrible, énormément de 

morts, guerres extérieures et civile. 792 députés à l’Assemblée Nationale.  

Pas de gouvernement : toutes les décisions, et tous les pouvoirs sont dans les mains de 

l’Assemblée. Le pouvoir exécutif (prend les décisions), le pouvoir législatif (propose et vote les 

lois), le pouvoir judiciaire (qui rend la justice). → Une dictature.  

En 1793: le parti des Montagnards est majoritaire à l’Assemblée, vote des lois d’exceptions → guerre 

civile terrible: c’est le début de la Terreur. 100 000 morts en deux ans (officiellement), dont 20 000 

guillotinés à Paris. Les régions comme la Vendée sont particulièrement touchées parce qu’elle était 

restée fidèle au Roi et à l’Eglise. Robespierre, Danton sont des députés très célèbres, condamnés à 

mort par leur propre parti à la fin de cette époque.  

 Le Directoire : 1795 – 1799. Cinq directeurs ( = ministres, un gouvernement plus petit) 

gèrent la France. A l’intérieur du pays, les choses se calment. La guerre civile disparaît 

presque. Mais à l’extérieur, c’est compliqué. Une coalition (un groupe de pays) attaque la 



France affaiblie : les grands militaires ont tous quitté le pays car ils étaient nobles donc 

fidèles au Roi. L’Autriche, dont la fille Marie-Antoinette a été guillotinée, cherche sa 

vengeance, le Royaume-Uni voit une bonne opportunité de terminer la France. D’ailleurs les 

deux frères de Louis XVI partent se cacher en Angleterre.  

Après ses études d’artillerie (canons...), Napoléon, un jeune homme,  est général du 

Directoire, en Italie, en Egypte, en France. Il se fait d’abord connaître en calmant Paris.  

Il remporte de nombreuses batailles militaires (dont les noms ont été donnés aux rues de 

Paris : Rivoli, Solférino...). Il devient de plus en plus populaire, au point de devenir dangereux 

pour le Directoire... De nombreux complots sont organisés contre Napoléon pour espérer 

qu’il meure ou qu’il parte ou perde sa popularité. Napoléon n’a plus le choix : il doit prendre 

le pouvoir.  

 Le Consulat : 1799 – 1804. Coup d’Etat du 18 brumaire (9 novembre), grâce au soutien de 

l’armée qui ferme Paris et bloque l’Assemblée Nationale réunie à Saint-Cloud. Napoléon et 

l’armée entre dans l’Assemblée et force les députés voter. Napoléon Bonaparte devient 

Premier consul. Le système politique est basé sur trois hommes forts (comme à Rome dans 

l’Antiquité, le triumvirat) : trois consuls. Mais dans la réalité seul le Premier consul est au 

pouvoir. Napoléon est le véritable chef de l’Etat. (Il existait un calendrier révolutionnaire). Il 

commence sa réorganisation de Paris...  

1804 : Premier Empire, Napoléon Ier. Un seul homme au pouvoir.  

1815 : Défaite de Napoléon à Waterloo. Retour des Rois. 

1815-1824 : Louis XVIII 

1824-1830 : Charles X. Régime dur, opposition forte du parlement. 

Juillet 1830 : Révolution.  

1830 : changement de dynastie (famille de Rois). Arrivée au pouvoir de Louis-Philippe, dernier Roi 

des Français.  

1848 : Révolution. 

1848-1852 : Deuxième République, avec un président : Louis-Napoléon Bonaparte, le neveu de 

Napoléon Ier.  

Cette arrivée au pouvoir d’un membre de la famille Bonaparte peut surprendre mais est 

parfaitement logique. Dès le début du Premier Empire (1804), la vie politique française est séparée 

en trois : les Républicains qui souhaitent le retour d’une République, les Bonapartistes, qui 

soutiennent Napoléon et sa famille et les Monarchistes qui soutiennent les anciens Roi et veulent un 

nouveau Roi. Dans cette logique, que le Président de la République soit un Bonaparte est un très bon 

compromis.  

1852 – 1870 : Second Empire, Napoléon III : modifications profondes de Paris.Haussmann. Depuis, le 

visage de Paris a peu changé...  

 



L’état de Paris en 1799, à l’arrivée au pouvoir de Napoléon 

Paris était alors une ville très petite par rapport à la population française. La France était le pays le 

plus peuplé d’Europe, mais Londres était deux fois plus grande que Paris, en retard. De nombreux 

problèmes gênent son développement. Les conditions de vie à Paris avait très peu changé depuis le 

Moyen-Âge. 

 L’eau bue par les Parisiens était celle de la Seine, et seulement de la Seine. Pas de fontaines 

publiques, pas de canaux (de l’Ourcq, ni Saint-Martin). Il existait encore des porteurs d’eau... 

 L’insécurité. Paris est sombre et les rues sont étroites... On appelait à l’époque les petites 

rues des « coupe-gorges ».  

 L’hygiène. Pas d’égouts 수도, les gens jetaient les ordures directement par la fenêtre. Les 

rues avaient en leur centre un petit chemin pour l’eau. Il n’y avait pas de marchés couverts 

et quotidiens. Les marchands étaient ambulants : ils se déplaçaient avec leurs fruits, leurs 

légumes dans les rues et jettent partout les fruits et légumes pourris. Les rues sont sales et 

glissantes.  

De plus, il n’y avait pas d’abattoirs (un lieu où on tue les animaux pour faire de la viande). Où 

alors tuait-on les bêtes ? Devant la boucherie...  

 L’organisation territoriale : impossible de trouver son chemin dans Paris. Les rues étaient 

mal organisées : pas de boulevards, ni de numéros...  

Napoléon Bonaparte, Premier Consul décide de s’attaquer rapidement à ces problèmes.  

 L’eau : création de fontaines publiques. Première : fontaine du Châtelet. Problème : la 

pression de l’eau est trop faible... Création du bassin de la Vilette pour avoir une réserve 

d’eau suffisante, puis du château d’eau (stock d’eau potable).  

 La sécurité : Paris a besoin de lumière. On installe le premier éclairage public à huile puis à 

gaz. Les criminels peuvent moins se cacher et les « coupe-gorges » deviennent moins 

dangereux. Une première police de Paris s’organise.  

 L’hygiène : interdiction de tuer les animaux devant les boucheries, création d’abattoirs 

(Vaugirard, la Vilette...). Limitation de la vente ambulante de fruits et légumes. 

Augmentation du nombre de marchés couverts et quotidiens. Les premiers égouts sont 

creusés.  

 

 

 

 

 

 

 



Le 1er juillet 

 Un autre problème : l’approvisionnement en nourriture. Comment apporter la nourriture 

depuis la province dans Paris ? Par la Seine, depuis 3000 ans. Mais la Seine avait très peu de 

quais aménagés... Et c’est un grave problème parce que lors de la montée du niveau de la 

Seine, les bateaux ne pouvaient plus livrer leurs marchandises.  

 La solution : construire des quais hauts et permanents pour garantir l’arrivée de la 

nourritude de façon régulière.  

Il y avait donc beaucoup de travail, et les travaux commencés par Napoléon n’ont pas été terminé 

avant très longtemps... Pour des raisons politiques et financières.  

 

Napoléon voulait faire de Paris une ville grandiose (fantastique, magnifique, exceptionnelle). Et dans 

cet objectif il tenait à réaliser des monuments. L’Arc de Triomphe de la place de l’Etoile (terminé par 

Napoléon III), la colonne Vendôme (le métal vient des canons ennemis), la Madeleine (que Napoléon 

destinait à un temple pour les militaires français morts au combat). C’est devenu une église après le 

départ de Napoléon. Les fontaine monumentales.  

Un ordre souci important : les cimetières. Jusqu’au 19e siècle, chaque église avait son cimetière. A 

Paris, il y a des centaines d’églises il y avait donc des centaines de petits cimetières partout dans la 

capitale. Les morts mal enterrés polluent le sol autour d’eux, et même parfois remontaient à la 

surface à l’occasion de fortes pluies... Un exemple célèbre : le cimetière des innocents, construit 

couche par couche, en étages, qui a débordé un jour dans les immeubles autour. Napoléon décide la 

construction de grands cimetières à l’extérieur de Paris, sans maisons autour. Le cimetière du 

Montparnasse, du Père-Lachaise et de Montmartre. De nos jours encore, Paris est trop dense (la 

densité de population est trop élevée), et donc beaucoup de Parisiens sont enterrés à l’extérieur des 

vingt arrondissements. 

Chapitre 1 : une capitale a  moderniser  

Une ruelle : une petite rue, étroite et sombre. Moyenâgeux : du Moyen-Âge = médiéval. Je vous 

conseille le musée de Cluny à Paris : http://www.musee-moyenage.fr/ 

Sinueux : en forme de serpent. La terre battue : la terre sur le sol de la rue. Un pavé : une pierre 

carrée pour faciliter les déplacements sur la route.  La boue : terre mouillée. Les rues de Paris étaient 

très boueuses. Un ruisseau : un petit chemin pour l’eau.  Les ordures : ce que l’on jette à la poubelle 

= les déchets. Gare à : attention à. Gare aux voleurs = attention aux voleurs.  

Pour les chiffres : commencez par la droite. 500 000 « un, deux, trois zéros : stop ! mille ».  

Le calendrier révolutionnaire : de 1792 à 1806, la France a utilisé un autre système de calendrier. 

1792 : l’an I. Les mois avaient des noms de saisons. Par exemple, brumaire est octobre-novembre. La 

brume : le vent froid, le brouillard. Septembre-octobre : vendémiaire. Le mois des vendanges : la 

récolte du raisin. C’est Napoléon Ier, devenu Empereur, qui mettra fin à ce calendrier dans son 



optique de rapprocher de l’Eglise. Le calendrier républicain a été utilisé une autre fois pendant la 

Commune de Paris en 1870, mais a vite été abandonné.  

S’entasser : se regrouper en tas. Un tas : une petite montagne d’objets... Une population entassée 

sur l’île de la Cité et l’île Saint-Louis : les gens étaient regroupés de façon très serrée sur ces îles. Une 

rive : la zone à côté d’une rivière.  

Un faubourg : un quartier extérieur d’une ville. Un faux bourg. Un bourg : une ville.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Samedi 7 juillet 2018 

Paris a toujours été une ville trop petite pour sa population... Au Moyen-Âge, sur les îles et autour, 

puis jusqu’à la fin du 19e siècle, dans l’espace délimité par les grands boulevards actuels. Et depuis 

1870, les limites de Paris n’ont pas changé. D’abord les fortif’ (fortifications : mur de protection) et 

maintenant le périphérique. Le mur a été détruit au début du 20e siècle et jusqu’à la construction du 

périphérique, il y avait la « zone », un lieu sans rien ni personne tout autour de Paris... Entre le 

boulevard des maréchaux (tout autour de Paris) et l’actuel périph.  

 Pourquoi des maréchaux ? Un maréchal est un militaire de très haut rang. Capitaine, colonel, 

général, maréchal.  

Cette limite a toujours posé de grands problèmes d’urbanisme et d’économie. Il fallait soit payé une 

taxe (l’octroi) de 1790 à 1860 pour entrer dans la capitale, ou plus tard c’était difficile d’y entrer à 

cause des murs puis de la zone. Le RER c’est seulement depuis les années 1970. Le métro s’arrêtait 

aux portes de Paris. Ligne 4 : porte d’Orléans. Ligne 12 : porte de Versailles. Ces lignes ont été 

prolongées ensuite.  

L’idée de créer un péage urbain (comme à Londres) pour les voitures qui souhaitent entrer dans 

Paris a été abandonnée (merci !) pour des raisons politiques. En revanche, il existe maintenant 

Crit’air, un système qui empêche les voitures les plus âgées d’entrer dans Paris.  

La banlieue : un banlieusard. Un mot assez péjoratif (négatif, pour se moquer) de la part des 

Parisiens.  

Le projet du Grand Paris a été ralenti par le gouvernement Macron pour raisons budgétaires. Il y a 

deux aspects : les transports et le système de gouvernance (qui a le pouvoir ?). Actuellement la 

mairie de Paris a une puissance immense par rapport à la banlieue.  

Île de France : 11 000 000 d’habitants. Paris : 2 200 000. On voit bien lors de discussions sur les 

transports que la mairie de Paris est la plus forte. Si le projet du grand Paris arrive à créer un pouvoir 

politique supérieur à la mairie de Paris, les choses vont beaucoup changer.  

Les premiers chantiers 
Un chantier : un lieu de travaux. Une réalisation : une création, verbe : réaliser = faire 

Évoquer : parler de, rappeler...   Un exploit : une très grande réussite.  

Une rue piétonne : une rue où seuls les piétons (quelqu’un qui marche) peuvent passer. 

Une expédition : un voyage difficile vers un pays lointain, souvent dans un but scientifique ou 

militaire. 

Percer : faire un trou. Machine : une perceuse. Percer une rue : détruire les bâtiments pour créer la 

rue.  



Souvenez-vous que l’Italie comme pays uni n’existe que depuis 1860. Jusqu’à cette date, le pays était 

séparé en de nombreuses entités politiques (le Royaume du Piémont au nord, le royaume des Deux-

Siciles dans le sud, les Etats du Pape). Le nord était régulièrement occupé par les Autrichiens. 

L’Empire d’Autriche était une superpuissance du centre de l’Europe jusqu’en 1918. Souvent, les 

troupes françaises et autrichiennes combattaient pour le contrôle de l’Italie, depuis François Ier et la 

bataille de Marignan (1515).  

Baptiser : donner un nom. [ba.ti.zé] Vient de la tradition chrétienne de plonger dans l’eau un 

nouveau chrétien, le baptême. A cette occasion, les parents donnent un nom à leur bébé. Ba(p)tiste. 

Il y a donc deux sens :  

 Une rue baptisée en l’honneur de Napoléon. = Une rue qui a un nom pour Napoléon.  

 Vous êtes baptisé ? = Vous êtes chrétien ? – Oui, mais je ne vais pas souvent à l’église.  

Bordé de galeries : il y a des galeries sur les côtés.  

Un chameau : a camel 

Pour les forces françaises, la campagne d’Egypte a été difficile... La pierre de Rosette est maintenant 

exposée à Londres... Alors qu’elle a été trouvé par un Français. L’obélisque de la place de la 

Concorde est un cadeau offert au roi Charles X par un seigneur égyptien. Sur la place est installé un 

gigantesque cadran solaire grâce à l’ombre du monument.  

Depuis quand Paris existe-t-il ? 
Prononciation de « Christ » : Seul, prononcez toutes les lettres : [krist]. Le Christ. Mais dans Jésus-

Christ [jé.zy.kri], s et t ne sont pas prononcés.  

Débarquer: descendre de bateau ⇔ embarquer. L’embarquement, le débarquement.  

Les Gaulois : un peuple très grand qui habitait dans toute la partie ouest de l’Europe, actuelles 

France et Belgique. C’était un peuple qui n’était pas uni du tout politiquement, mais qui partageait 

une même culture (langue, art...) et qui était capable de se regrouper pour combattre un ennemi 

commun. Mais la stratégie de Rome était de les diviser. Lire La Guerre des Gaules, de Jules César. 

Une chaumière : une maison ronde dont le toit est en chaume (paille). C’est chaud l’hiver mais c’est 

un risque stratégique militaire grave. Les Romains ont seulement eu à mettre le feu aux toits...  

Une prairie : une zone naturelle sans arbre.  

L’époque gallo-romaine s’étend à Paris de l’arrivée de César à l’invasion des Francs (à partir du 5e 

siècle). Les Francs : peuple germanique de l’est qui ont conquis le territoire français petit à petit. 

Clovis : le roi franc, considéré dans l’Histoire de France comme le premier Roi de France. C’est aussi 

le premier roi chrétien.  

 

 


